










FUNÉRAILLES

DE

RENÉ DUJARRIC DE LA RIVIÈRE
Membre de la Section d'Économie rurale,

Président de l'Académie des sciences et de l'Institut de France,

A BOULOGNE SUR SEINE,

le mardi 2 décembre 1969.

LEVÉE DU CORPS A SON DOMICILE,

18 bis, avenue Robert Schuman.

ALLOCUTION DE M. ROBERT COURRIER
Secrétaire perpétuel de l'Académie des sciences

Lundi prochain le 8 décembre, sous la Coupole, notre Président

Monsieur René Dujarric de la Rivière devait prendre la parole à la

séance solennelle des Prix de l'Académie des sciences.

Son allocution était prête et déjà imprimée. Elle commence ainsi:

« S'il est une tradition noble et émouvante entre toutes, c'est bien

celle qui consiste à magnifier les mérites de ceux qui nous ont pré-

cédés » Et le Président rend hommage aux académiciens morts au
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cours de l'année, affirmant qu'il est juste de rappeler l'essentiel de

leurs travaux devant un public sensible à la disparition d'hommes

qui faisaient honneur au Pays.

Hélas, le nom de René Dujarric de la Rivière vient aujourd'hui

allonger la liste de nos confrères disparus.

C'est avec autorité, distinction et courtoisie, qu'il présida à la fois,

au long de cette année, l'Académie des sciences et l'Institut de

France. Nous le voyons encore accueillir Monsieur le Président de

la République lors de la commémoration par l'Institut du bicente-

naire de la naissance de Napoléon Bonaparte.

Nous l'entendons encore à nos séances du lundi où il arrivait tou-

jours l'un des premiers. C'est avec des paroles empreintes d'une

charmante élégance qu'il souhaitait la bienvenue aux savants étran-

gers venus assister à nos travaux.

Sa physionomie souriante masquait cependant beaucoup d'inquié-

tude. Il dissimulait sa santé chancelante, mais sentait ses forces dé-

cliner. Surmontant ses malaises avec un courage exemplaire, il

avait la hantise de ne pouvoir assurer, jusqu'à son terme, sa dou-

ble présidence.
Il ne lui fallait plus que quelques jours pour ache-

ver une tâche si parfaitement accomplie, le sort en a décidé-

autrement.

Notre Président va retrouver sa terre natale tant aimée où, voici

peu d'années, trois Confrères de l'Institut se réunissaient pour fêter

joyeusement leurs 80 ans.

«Dans le haut Périgord, en bordure du Limousin dont le climat

est rude et aride le sol, il existe, au centre d'une vallée fertile, une

charmante petite ville. La haute tour des Talleyrand Périgord la

signale quand on arrive de Périgueux » Cette ville s'appelle Exci-

deuil c'est là que se tint la fraternelle réunion. C'était la dernière.

André Maurois partit le premier, en août dernier, ce fut Charles

Dufraisse, et maintenant c'est René Dujarric de la Rivière qui nous

quitte. Tous trois laissent un grand souvenir.

Notre Confrère passa sa vie laborieuse dans la maison de Pasteur,
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il en fut le sous-directeur jusqu'à sa retraite. Une notice détaillée

sera consacrée à ses travaux. On y trouvera l'exposé de ses re-

cherches sur les virus, en particulier sur les virus de la grippe, sur

les poisons des Amanites et les toxines végétales, sur les groupes

sanguins des animaux, sur l'application à la microbiologie des mé-

thodes physiques et chimiques. Dujarric de la Rivière était trop

profondément pastorien pour ne pas s'intéresser aux applications de

la bactériologie à l'hygiène. Il organisa pendant des années les Con-

grès d'hygiène. Son traité d'hygiène hospitalière écrit en collabora-

tion avec Louis Martin, a servi de guide à ceux qui avaient charge

de construire des hôpitaux. L'une des œuvres importantes de notre

regretté Confrère fut la création du Centre hospitalier de Péri-

gueux. Et pour se reposer de ses tâches quotidiennes, il passait ses

soirées en lectures favorites; certaines lui permirent d'écrire de

beaux ouvrages sur Lavoisier, sur Cuvier.

Il ne nous recevra plus dans cette belle demeure où les heures

nous semblaient si courtes. Mais le pastorien éminent, le médecin

humaniste, le Confrère à la civilité si raffinée, restera dans notre

souvenir. Au nom de l'Institut de France et de l'Académie des

sciences, nous exprimons notre sympathie profonde à Madame Re-

né Dujarric de la Rivière et à ses enfants, à Madame Brusseau, à

Madame et à Monsieur le Ministre Lapie notre Confrère, à toute

la famille.



ALLOCUTION DE M. JACQUES THËFOUEL

Membre de l'Académie des sciences,

Directeur honoraire de l'Institut Pasteur

En me demandant de prendre la parole ce matin, au nom de

l'Institut Pasteur et en mon nom personnel, vous avez compris,

Madame, que votre vœu rejoignait le mien: votre mari était pour

moi un ami fidèle et très cher et mon émotion se confond avec la

vôtre. Nous venons de vivre intensément à vos côtés la dernière

lutte d'un homme qui, toute sa vie, a lutté pour servir la science.

Bien jeune encore il avait été séduit par le prestige de la Maison

de Pasteur et avait décidé de lui consacrer le plus clair de son

énergie. Tout d'abord interne à l'Hôpital de l'Institut Pasteur il ter-

mina comme Chef de Service d'un grand laboratoire qu'il dirigea

avec un éclectisme remarquable il serait trop long de nommer tous

ceux qui ont pu exercer les activités les plus diverses grâce à ses

conseils éclairés et à sa courtoise compréhension. Lui-même pour-

suivait de passionnantes recherches sur la nature virale de la grip-

pe, en grand précurseur qu'il fut; sur les toxines végétales en par-

ticulier celles des ehampignons il réussit à indiquer le traitement

des intoxications par les espèces vénéneuses. C'est à l'Institut Pas-

teur qu'il créa un Laboratoire d'Hygiène Expérimentale réalisant les

analyses bactériologiques pour les Hôpitaux, l'étude des eaux usées

et de l'eau d'alimentation. Nous lui devons entre autres choses la

création d'un Centre d'études des Groupes sanguins de l'homme et

des animaux il s'est fait ainsi le précieux collaborateur aussi bien

de la médecine que de l'agronomie.

La province elle-même bénéficia de ses directives: Le Centra
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Hospitalier de Périgueux porte son nom et'tout près de cette ville

notre Institut Pasteur de Laroche Beaulieu lui doit sa naissance.

Nous vivions, à cette époque, en plus étroite intimité encore, le

Docteur Noël Bernard, lui et moi puisque nous nous partagions la

direction de l'Institut Pasteur depuis le délrut de la guerre. Que
d'heures vécues dans l'angoisse mais aussi dans l'exaltation de la

lutte pour sauvegarder l'intégrité de notre Institut. Ces liens nous

ont unis pendant 48 ans d'une vie dont je garde un souvenir ému

et reconnaissant à celui qui vient de nous quitter. Merci encore de

m'avoir permis de faire revivre de telles heures et de rendre hom-

mage à un homme pour lequel j'éprouvais autant d'affection que
d'admiration

Ces sentiments ne s'effaceront pas avec le temps. Permettez-moi,

Madame, de les reporter sur vous même et sur tous ceux qu'il
chérissait.




